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troisième Jour ni laitroisiètne anné'e,ini p eut-'tre le troisi' ène si'ce
vous vous effrayez (lela tyrannie (lue nous souffrons?! vous vous.,
efayez (le peu: vous verrez bien autre chose .... Le monde
Marche à gYrands pais à la constitution d'un dlespotismie, le plus
crigantcsque e t le' plus (lestrtiucteur que' les hiommies aient jainais
vu. Pour annoncer cela, je n'ai pas btesoini (l(4tre prophèete, il
Ile saffit (le coidé-l"rer l'ensemlble effrayant des év'ènement',
humains, de leur seul vrai point deq. vue, des h)auteurs Cathll(>j(ues.

'Il n'y a (Iue deux repre,ýSions po.ssibles l'Fune inité'rieure,
l'autre extérieure : la rersmîreligieuse et la répression poli-
tique. Elles sont dle telle nature (lue Ïorsque le therinomnêtre.
religieux s'élève, le therînomê'tro (le la irépressioin baisse et réci-
proqueient, lorsque le tiiermiomêtre religieux baisse, le therrml(
inêtre politique, la répr:ession politique, la týyranniie mionte, c'est
Une loi de l'histoire, c'est une loi, lie l'humnanitéI.

Est-ce que les monustrueux armements qui écrasent l'Europe,
est-ce que la serv'itude militaire qui tient tout homme, pendant
vingt-cinq ans, mêéme les prêtres, tst-ce que ces millions dle
soldats qui, depuis tant 'ués ont le doigft sur la détente
du fusil, ne sont pas une démonstration de ce despotisme des-
tructeur entrevu par Donoso Cortès.?

" Toute vraie civilisation vient du christianisme, dit-il, cela
est tellement cer-tain que la civilisation entière se trouv'e concen-
trée dans la zf^)ne chrétienne. La culture est le vernis, miais rien
que le vernis dle la civilisation. Seul, le christianisme civilise he
m~onde et il le civilise par trois moyens: en faisant de l'atutri-tt
une chose divine, dle l'oI.éissan ee un devoir non plus env'ers
l'homme, ni.ais envers Dieu, et du sacrifice, de l'oubli de soi, la~
règrle de quiconque veut plaire à Dieu. Vue rélattion miorale est-
elle possible? Oui. Est-elle probableiion. .J'ai connu des lîoni-
ines (lui s'taniit éloignés de. la foi, yv ,(nt revenus,; miais un
peuple quii ayant aanlu la foi, l'ait reéonqisi.-e, je n'en cm)-
nais pas un.. . ."

Ce discours eùt un retentissement extraordinaire, nmais ces
prédictions provoqunaient des ré.serveSý, dans le camp mêmede
catholiquies, qui sentent le be.Foii dle gai-rder intacte la vigueur dle
leur foi aux victoires linales dle Dieu. Un échangre de vues emi e
sens eut lieu entre lui et Montalembert, qui n'osait s'avouer le
triomphe du mua: 1' non, répliqua Cîrtés, sans que mua plume-
hésite, sans que mion coeur se trouble, sans que mua main tremble.


